
L’Évangile, tout simplement
Lecture biblique : Romains 1.1-17

Cette prédication a été donnée, dans le cadre d’un échange de
chaire, à l’Eglise évangélique baptiste de Toulouse. 

A l’heure de la communication par mail ou SMS, une telle
entrée en matière impressionne ! Et même au temps où vous
écriviez des lettres, je ne pense pas que vous les commenciez
de la sorte… Il faut dire qu’elle donne le ton de toute
l’épître, sans doute la plus dense du Nouveau Testament. Elle
contient en germe tout le développement théologique qui va
suivre.

Mais en réalité, le cœur du message de l’épître est simple, et
il apparaît déjà dans cette introduction. Le cœur du message,
c’est  l’Évangile,  la  Bonne  Nouvelle  de  Jésus-Christ.  Tout
simplement.

L’Évangile, c’est Jésus-Christ !

Il faut savoir que les versets 1-7, en grec, sont une seule et
longue phrase. L’apôtre Paul est coutumier du fait. C’est un
enchaînement de phrases relatives qu’on est obligé de traduire
par plusieurs phrases séparées en français. Mais elle est
structurée de telle façon qu’au centre de cet enchevêtrement
de phrases se trouve une affirmation : « Jésus-Christ notre
Seigneur ».

Autrement dit, si on condensait au maximum cette introduction
pour faire ressortir son idée centrale, pour Paul, l’Évangile,
c’est  Jésus-Christ.  Et  rien  d’autre.  Comme  il  le  dira
d’ailleurs  aux  Corinthiens  :

« Je suis venu chez vous pour vous annoncer le projet caché de
Dieu. Mais je ne l’ai pas fait avec des paroles compliquées ni
avec des connaissances extraordinaires. En effet, au milieu de
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vous, je n’ai rien voulu savoir, sinon Jésus-Christ, et Jésus-
Christ cloué sur une croix. » (1 Co 2.1-2)

L’Évangile n’est pas un code de morale ou un ensemble de
valeurs. Ce n’est même pas un corpus doctrinal. L’Évangile,
c’est  la  personne  et  l’œuvre  de  Jésus-Christ.  Une  Bonne
Nouvelle qui s’est incarnée dans l’histoire : Jésus a été
annoncé par les prophètes, il est né issu de la famille de
David. Mais elle bouleverse aussi l’histoire : Jésus est mort
et ressuscité, proclamé Fils de Dieu.

J’ai l’impression que dans nos traditions évangéliques, on a
eu  tendance  à  avoir  de  l’Évangile  une  définition  assez
doctrinale, presque abstraite (les 4 lois spirituelles), dans
laquelle on veut tout intégrer : le péché, la prédestination,
la Trinité, voire même le millénium ! On y a parfois aussi
ajouté  certains  impératifs  moraux  ou  des  valeurs
indissociables  :  l’Évangile,  c’est  Jésus-Christ  et  tel
changement de comportement, telle valeur, etc…

Tout cela est intéressant… mais est-ce qu’on ne risque pas de
perdre de vue ce qui est le cœur de l’Évangile ? N’est-il pas
salutaire  de  revenir  à  cette  définition  la  plus  sobre
possible : l’Évangile, c’est Jésus-Christ. Car cela a des
implications pratiques…

Si  l’Évangile,  c’est  Jésus-Christ,  alors  accueillir
l’Évangile, ce n’est pas adopter des valeurs, se conformer à
une éthique ou adhérer à une confession de foi doctrinale.
Accueillir l’Évangile, c’est rencontrer le Christ. Bien-sûr
que  cette  rencontre  aura  des  conséquences  éthiques  et
théologiques, qu’elle va changer notre vie, notre vision de
Dieu, du monde et de nous-mêmes. Mais tout cela sera une
conséquence de la rencontre première avec le Christ.

Si l’Évangile, c’est Jésus-Christ, alors proclamer l’Évangile,
c’est être témoin de Jésus-Christ. C’est raconter le Christ.
C’est bien ce que font les quatre évangiles ! Ne sommes-nous



pas appelés à faire de même dans notre témoignage personnel ?
En le faisant, du coup, de manière personnalisée. Raconter le
Christ qui nous est révélé dans la Bible et raconter le Christ
dans ma vie.

Si  l’Évangile,  c’est  Jésus-Christ,  alors  être  fidèle  à
l’Évangile, c’est être fidèle au Christ. Il ne s’agit pas
d’être  les  promoteurs  de  valeurs  chrétiennes  ou  de
comportements moraux évangéliques. Notre tâche première n’est
pas  d’être  les  défenseurs  de  la  saine  doctrine.  Notre
responsabilité première est d’être attaché au Christ et à son
exemple. C’est là que se révèle la puissance de l’Évangile.

Car comment un code de morale ou un corpus doctrinal pourrait-
il être une puissance de Dieu ? C’est Jésus-Christ, mort et
ressuscité, qui est puissance de Dieu. La puissance qui a
ressuscité le Christ d’entre les morts, c’est aussi celle qui
est à l’œuvre dans notre vie.

L’Évangile, c’est Jésus-Christ. Tout simplement.

L’Évangile, c’est pour tous !

Une autre affirmation fondamentale sur l’Évangile, au cœur de
cette introduction, c’est son caractère universel. L’Evangile,
c’est pour tous !

C’est particulièrement pertinent dans le contexte de l’épître
aux Romains où Paul travaille à l’unité de l’Église face aux
difficulté de la cohabitation entre chrétiens d’origine juive
et chrétiens d’origine païenne. C’est au cœur de toute sa
démonstration  tout  au  long  de  l’épître  et  dès  cette
introduction.

Paul parle ici de l’Évangile comme d’une puissance pour sauver
« tous ceux qui croient ». Et il décrit son ministère d’apôtre
comme  universel  :  «  Je  dois  m’occuper  de  tous,  des  gens
civilisés et de ceux qui ne le sont pas, des gens instruits et
des ignorants. » Parce que l’Évangile n’est pas réservé à une



élite, à quelques privilégiés ou une poignée d’élus.

En fait, si l’Évangile n’est pas pour tous, alors ce n’est pas
l’Évangile du tout !

Cette puissance de Dieu, « pour les Juifs d’abord, les autres
ensuite  »,  c’est  celle  de  la  mort  et  la  résurrection  du
Christ. Et l’accès à cette puissance est la même pour tous,
Juifs ou non-Juifs : la foi. «  Dieu reconnaît les êtres
humains comme justes quand ils croient en lui, et cette foi
suffit ». Dieu nous déclare juste en vertu du Christ. Nous
recevons sa justice, et nous sommes pardonnés. Et c’est la
même chose pour tous ceux qui croient, qu’ils soient Juifs et
païens, instruits ou ignorants, riches ou pauvres…

Cette universalité de l’Évangile nous interroge toujours sur
le regard que nous portons sur notre prochain. Chaque être
humain sur cette terre, quel qu’il soit, quoi qu’il ait fait,
est un être que Dieu veut sauver, un pécheur perdu pour lequel
Jésus-Christ a donné sa vie. Je ne suis pas sûr que nous ayons
vraiment le même regard sur tous nos contemporains…

A cet égard, j’aime beaucoup le livre de Jonas et son humour
piquant,  véritable  pépite  de  l’Ancien  Testament.  C’est
l’histoire d’un prophète qui refuse d’aller en Assyrie, chez
l’ennemi, pour annoncer la destruction de Ninive de peur que
ses habitants se repentent et que Dieu les épargne… et qui se
met à bouder lorsque, justement, ça arrive ! Non sans humour,
ce texte pointe du doigt notre difficulté, parfois, à accepter
la grâce pour les autres. Pour ceux qui, nous le pensons, ne
la mérite pas… oubliant que nous ne la méritons pas plus
qu’eux !

Du coup, dire que l’Évangile est pour tous, c’est aussi dire
qu’il  est  encore  pour  nous  aussi.  Il  est  pour  tous,  et
toujours. Pour moi aujourd’hui encore. Sinon, c’est comme si
on disait : l’Évangile, c’est pour la conversion. Après, on
passe à autre chose, on va plus loin. Ca n’a pas de sens.



C’est en Christ que se révèle toute la plénitude de Dieu,
c’est par lui que s’accomplit tout le projet de Dieu. Que
rechercher d’autre ?

Il est d’ailleurs intéressant de noter comment Paul expose ses
projets de voyage à Rome. On le sent motivé, enthousiaste à
l’idée  d’aller  les  rencontrer.  Dans  quel  but  ?  Pour  leur
annoncer l’Évangile. Pourtant, il écrit à des chrétiens… Ils
ont  déjà  reçu  l’Évangile.  Mais  celui  qui  a  déjà  reçu
l’Évangile  doit  le  recevoir  encore.  La  rencontre  avec  le
Christ est toujours à renouveler, notre relation à entretenir.
L’histoire du Christ doit sans cesse nous rejoindre dans notre
histoire.

L’Évangile, c’est pour tous, et pour tous les jours de ma
vie !

Conclusion

L’Evangile, c’est Jésus-Christ. Tout simplement. Il est notre
Seigneur, notre sauveur. Il est notre justice. Il est notre
espérance. Il est le chemin, la vérité et la vie.

Pourquoi voudrions-nous y ajouter quoi que ce soit ?

Alors proclamons Jésus-Christ : racontons son histoire, son
enseignement, son œuvre. Témoignons de son histoire dans notre
vie. Attachons-nous à lui : rencontrons-le par la foi, et
approfondissons notre relation à lui chaque jour.

C’est lui qui est la puissance de Dieu pour le salut de tous
ceux qui croient !


